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LE <'Uit. - On a prétendu que le Bill réparateur ne renda1it
pas sufflsammîent justice aux catholiques.

PIERRE. - Si le Bill D'était Pits parflfait, pourlquoi alors niepa
l'aîîender et le Perfectionner ý

LE c u::È - C'est ce que le simple bon sens eons.eill-ait de faireý.
C'est ce qlui se pratique tous les jours. On nie fait.ja mais sauter
une maison parce qlue les div isions laissent à désirer, lîinis oit
les mîodifie selon qu'il y a lieu.

PIERRuE. - Falire sauter une mîaison dont le plzm ni'est pas
parfait, serait un acte <'insigne folie.

Lu c-uRÉ. - Eh bien' il ni'est pas nîntins insns d voulloir
tuer un Bill sous le prétexte qu'il n'est pas parfait.

PIERRE. - îeme rappelle b-ieni, Mile cînéý, oit a1 llîéîe dlit que
le Bill réparateur nie valait pas~ le papier sur lequel il tit
imîprimîé.

Le cuitÈ. - Semîblable hardiesse, si elle a eu lieu, su1 lul< u
toupet aussi h (tlue le cap Tou)Irllenlte.

PIERRE. -J~e seasbien aise de connaîfftre v'otre - pIiîioîî1 sur
lat valeur dle ce Bill.

LE CUREÉ. - Veuillez aitteiîîdre> M. Pierre. ce poinit important
viendro en son temps.

PIERRE. -Enfin, M. le curé, les rècres (le la Cluinîbe mn-le
peî mettre à la députation deu discuter les détails du Bide
proposer des amendements, etc ?

LE cvut - Oui, M. Pierre, nous sommes rendus à cette phiase
<le la procédure. Du moment qu'un Bill a subi s. dleuxiîe
lecture, la Chambre se for-me exi comité général pour l'étudier
dans ses détails.

PIERRE. -- Allons, tant inivux Aszd ep prujsuii
LE cuRitÈ Vous affleyz bien v'oir autre chose, car c'est. main-

tenant que le bal va commencer en bonne et lue formne.
PiERRE.m - Un bal, <its-vous ?

LE CURtÉ. - Oui M. Pierre, nmais un bal masqué .car :,i beau.-
coup de députés n'ont pas ]l crainite dut Seigneur, ils ont celle
des électeurs.

PIERRtitE. - Faites-vous aillus.ýion, M. le curé, à et' qu'on appelle
l'obstruction !

LE CU-RÉ. - Précisément. Vous connaissez, je suppose, le.sens
dle ce mot.

PIERRE. - Jusqu'à un certain point.


